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Notes sur l'objet de la Psychologie

Pour compléter notre Introduction à la Psychologie, nous
nous proposons d'élucider et de résoudre deux questions qui
t'ont difficulté : 1° La Psychologie a-t-elle pour objet les seuls
laits de conscience 2Ü (Juels que soient les faits qu'elle étudie,
doit-elle se renfermer dans cette étude et ne pas dépasser
cette limite

I
Les tenants de l'opinion qui assigne comme objet de la

Psychologie les seuls faits de conscience en donnent deux
principales raisons, tirées du mode de connaissance, et de la
nature diverse des faits examinés par ces deux sciences, la
Physiologie et la Phsychologie.

Première raison. — Le fait conscient, c'est-à-dire le fait
intérieur, saisissable dans sa nature concrète par la seule
connaissance de celui en qui il se produit, s'oppose irréducti-
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blement au fait saisi dans le vivant par les seuls sens externes.
Le fait conscient serait psychique ou psychologique, l'autre
physiologique. .Te n'ai pas conscience de la circulation du sang,
de la fonction glycogénique du foie, faits physiologiques, qui
ne sont atteints ni du dedans ni en eux-mêmes, mais qu'on
connaît par les sens externes, aidés, s'il le laut, d'instruments

de laboratoire. J'ai conscience d'une sensation d'odeur,
d'une émotion, d'une image intérieure, d'une idée : ni mes
sens externes, ni ceux d'un observateur n'atteignent ces faits
en eux-mêmes ; ils sont psychologiques. On les connaît du
dedans de soi-même, et comme en eux-mêmes, à rencontre
des premiers ; et si l'on vient à les saisir du dehors, c'est par
l'intermédiaire de leurs signes, tels qu'un pli du visage, un
sourire, un cri, des larmes, une parole. A l'état abstrait et
généralisés, non plus dans leur nature concrète, les faits
physiologiques et psychologiques relèvent d'un autre mode de
connaissance, lequel est intellectuel.

Deuxième raison. — Il y a plus : dilférents par le mode de
connaissance par où nous les saisissons, le fait physiologique
et le fait psychologique diffèrent en nature. Le fait physiologique

est un mouvement, donc multiplicité pure, et pur devenir ;

il est doué d'une étendue, d'une forme, d'une vitesse, on peut
le localiser, le situer, le mesurer L

Le fait psychologique n'est pas un mouvement, mais, dès le
début, un tout, une synthèse ; il n'a ni étendue, ni forme, ni
direction, ni vitesse ; on ne peut le schématiser ou le dessiner,
ni le situer sans illusion, ni le mesurer sans métaphore.

Toutes ces raisons séparent le fait physiologique du fait
psychologique, et requièrent deux sciences distinctes différant
par leur objet tel qu'il est donné naturellement. La définition
de la Psychologie doit donc rester telle que l'a fdrmulée Jouf-
l'roy, dans sa fameuse préface aux œuvres de Dugald Stewart :

C'est « la science des faits de conscience. »
Nous rejetons cette théorie parce qu'elle nous semble on

grande partie insoutenable ; toutefois, avant d'en essayer la
réfutation, nous devons faire une remarque préliminaire. Cette
théorie a ses origines historiques (Descartes) dans une tra
dition philosophique dont elle n'a pas su encore s'émanciper,
et selon laquelle il n'y a, pour l'âme, qu'une manière de se
connaître, la conscience 2 ; nous ne voulons pas dire par là que
tous les psychologues qui ont adopté cette conception de la
psychologie soient proprement cartésiens, ni même spiritualités.

1 A. Mannequin, Introduction à l'étude de la Psychologie, ch. 2.
Voir aussi les manuels de MM. Rabier, Boirac, Rayot, etc.

3 Voir I). Mercier, Les origines de la Psychologie contemporaine,
p. 10-11 et 219-224, La Psychologie expérimentale et le
Spiritualisme, p. 4-5.
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Nous constatons, et c'est une expérience faite, que les
doctrines et le point de vue de Descartes ont inspiré la notion de
la Psychologie que nous examinons ici. Voici d'ailleurs la
confirmation de ce que nous avançons. La définition de la
Psychologie comme science des faits de conscience n'est pas,
comme on pourrait le croire, spontanée et primitive ; chez
certains psychologues au moins, elle est déjà systématique et
prélevée pour ainsi dire par anticipation sur les conclusions
finales qu'ils donnent au problème de l'âme et de l'homme. Le
procédé est le suivant : on commence par distinguer dans
l'homme l'âme et le corps constitué comme corps, et même on
les oppose l'un à l'autre, à peu près comme deux êtres complets.
A chacun de ces êtres, on accorde une activité propre ; l'âme
reçoit en partage la pensée, le corps a l'étendue et des fonctions
qui s'accomplissent par les organes. A la suite de Descartes,
on étend le nom de pensée à tous les faits internes que chacun
aperçoit immédiatement par une connaissance intérieure,
jusqu'à la sensation inclusivement; ces faits, croit-on, se
produisent tous dans l'âme, donc ils sont psychiques : et pomme la
Psychologie, étymologiquement, est la science de l'âme, de ses
états, de ses opérations, ces faits sont psychologiques. D'autre
part, comme on n'a découvert dans l'âme d'autre activité ou d'autre

rôle que ce dont elle a conscience, la Psychologie devient
la science des faits de conscience ; la Physiologie, au contraire,
sera la science des fonctions du corps humain, opposé à l'âme ;

elle appartient ainsi au groupe des sciences physiques qui
étudient les corps étendus et les faits matériels, alors que la
Psychologie est la science des faits spirituels *. Cette distinction
faite conformément à un système de Psychologie, il n'y a plus,
pour l'accentuer, qu'à chercher des raisons plus approfondies,
mais entachées de la préoccupation déjà signalée, qui distinguent

le fait psychologique du fait physiologique ; ce sont ces
raisons que nous allons examiner et juger.

(A suivre.)

La lecture à l'école primaire
(Suite.)

III. Etude du texte dans sa forme
A l'étude du fond, succède l'étude de la forme. Tout le monde

sait, et nous n'apprenons rien à nos lecteurs en répétant cette
vérité si banale, que l'étude d'un texte de lecture au point de
vue de la forme comporte un triple commentaire :

1 Y. E. Boirac, Psychologie appliquée ci l'Education, p. 1-8.
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